
Quelques idées sur le rire … 
 

Un peu de neurosciences 

C'est au cœur du cerveau que se cache une façon de comprendre. La partie qui contrôle le 
rire se trouve dans le sous-cortical, les régions du cerveau situées anatomiquement en 
dessous de la couche de cortex cérébral. Or ces parties du cerveau, responsables des 
comportements primaires de l'être humain comme la respiration ou le contrôle des réflexes 
basiques, sont très anciennes en ce qui concerne le développement de l'évolution. Cela 
signifie en fait que les mécanismes qui contrôlent le rire se situent loin des régions du 
cerveau qui se sont développées plus tard et qui gèrent les fonctions "supérieures", comme 
la mémoire ou le langage. Et voilà donc pourquoi il est parfois impossible de retenir un rire 
lorsqu'on le devrait. Dès le moment où le rire est profondément implanté dans notre 
cerveau, les régions qui s'occupent des fonctions "supérieures" ont dû mal à intervenir. 
L'inverse est vrai : le rire sur demande sonne toujours faux ! 
 

Déclenchement du rire 
Matthew Hurley1, diplômé en science cognitive a une explication. Il part de l'idée que le 
cerveau humain donne un sens à la vie quotidienne grâce à un nombre infini d'hypothèses 
basées sur des informations incomplètes, ce qui permet à l'homme de mieux comprendre 
l'autre, de rationaliser ses décisions. Mais bien évidemment, les erreurs sont inévitables. Le 
sentiment de joie servirait de petite récompense et impulsion pour corriger ces erreurs du 
cerveau. Le sens de l'humour, et le rire seraient donc une sorte de leurre qui permettrait au 
cerveau de rester en éveil sur les différences entre les hypothèses qu'il créé lui-même et la 
réalité. 
 
Petit exemple donné par le chercheur : "Vous cherchez vos lunettes qui se trouvent en fait 
sur votre tête. Vous avez émis une hypothèse sur l'état du monde, et votre comportement 
est lié à cette hypothèse, complètement fausse par ailleurs. Quand vous réalisez que vous 
portez en fait vos lunettes, un rire vous échappe." 
 
Le rire serait donc une sorte de récompense que le cerveau se donnerait lui-même ! 
 
Robert Provine, spécialiste américain de la question du rire, expliquait dans un article publié 
dans la revue American Scientist que l'homme rigole à la fin de phrases complètement 
normales, dénuées de toutes tentatives d'humour. Il indique notamment que les phrases qui 
provoquaient le plus de rires chez les sujets testés étaient de la sorte : "Avez-vous des 
rendez-vous avec des personnes de votre espèce ?" 
 

Le rire, un moyen de communication 

Les scientifiques, les psychologues, et beaucoup d'autres se sont penchés sur la question, et 
les théories abondent. Mais soyez prévenus, chercher à comprendre l'origine du rire revient 
à s'intéresser aux fondements mêmes de la nature humaine… C'est que dès le plus jeune âge 
et avant même la parole, le rire est un moyen de communiquer avec les autres. 

 
1 Auteur du livre : Inside Jokes : Using Humor to Reverse-Engineer the Mind. Edité par les 
presses de l’université du MIT 



 
Mais ce n'est pas tout, le contexte social est également très important sur le rire. Robert 
Provine, encore lui, s'est intéressé au rôle du rire dans la communication. Il s'est aperçu que 
le rire ponctue un discours, et n'arrive pas par hasard dans la conversation. De plus, il a 
remarqué que celui qui parle a plus tendance à rigoler que celui qui écoute, et que le rire se 
retrouve plus souvent dans des situations chaleureuses. 
 

Autres effets curieux 

En 2005, des chercheurs américains montraient que le rire permettait de brûler les calories. 

Ne riez pas, ce n'est pas une blague ! Ils expliquaient que rigoler 15 minutes par jour 

éliminait l'équivalent des calories contenues dans une tablette de chocolat. 

 

Alors, je vous souhaite un très joyeux Noël ! 

 


